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Comète pleurée. 

 
 
 
 
 
Danse l’artiste par delà le firmament, 
Danse loin des incessants tourments. 
Exhibe le pas glissé ; reculer pour aller de l’avant, 
Exit les quolibets, aculés à un mur de sang. 
 
 
Courir pour fuir le désespoir, 
Bannir la gluante ineptie destructrice.  
Se réfugier de derrière le miroir, 
S’évader de son géniteur, sa cicatrice. 
 
 
Danse l’artiste par delà le firmament, 
Danse loin des incessants tourments. 
Exhibe le pas glissé ; reculer pour aller de l’avant, 
Exit les quolibets, aculés à un mur de sang. 
  
 
Le sang de dessus le dance floor, 
Le sans amour qui se déflore. 
La tenace solitude qui le dévore, 
La menace d’une lassitude liée au corps. 
 
 
Danse l’artiste par delà le firmament, 
Danse loin des incessants tourments. 
Exhibe le pas glissé ; reculer pour aller de l’avant, 
Exit les quolibets, aculés à un mur de sang. 
 
 
Redessiner sa vie, syndrome de Peter Pan, 
Recouvrer cette enfance renflouée du néant. 
Enfance volée, bafouée, lacérée, 
En transe danser, chanter, créer. 
 
 
Danse l’artiste par delà le firmament, 
Danse loin des incessants tourments. 
Exhibe le pas glissé ; reculer pour aller de l’avant, 
Exit les quolibets, aculés à un mur de sang. 
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Tu nous procures tant d’émotions, étoiles dans la tête, 
Comminatoire la  vile déprime qui colle à ta peau. 
Tu crayonnes ton nouveau visage, étrange conquête, 
Illusoire recherche de l’introuvable, l’éternité du beau.  
 
 
Danse l’artiste par delà le firmament, 
Danse loin des incessants tourments. 
Exhibe le pas glissé ; reculer pour aller de l’avant, 
Exit les quolibets, aculés à un mur de sang. 
 
 
Adulé de million d’âmes qui se trémoussent, 
Esseulé pourtant parmi la foule en liesse.  
L’amour le glisse, jamais ne l’étreint, douce housse, 
Isolé dedans cette vie qui cependant le délaisse. 
 
 
Danse l’artiste par delà le firmament, 
Danse loin des incessants tourments. 
Exhibe le pas glissé ; reculer pour aller de l’avant, 
Exit les quolibets, aculés à un mur de sang. 
 
 
Bambi au pays du magicien d’Oz, 
Parti trop tôt, oui, mais à présent Tu n’es pas seul.  
Sans toi, tout n’est que Thriller morose, 
Guérit le monde de ceux qui te cherchent, qui te veulent… 
 
 
Can you feel it ? 
You are not alone... 
Gone too soon, but 
You are not alone... 
 
 
Danse l’artiste par delà le firmament, 
Danse loin des incessants tourments. 
Exhibe le pas glissé ; reculer pour aller de l’avant, 
Exit les quolibets, aculés à un mur de sang. 
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